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La Tablette n°65


ÉDITO 


Fin des frimas; aller vers les beaux jours, avouez que cela nous met en joie, enfin, cela devrait…….

Du pessimisme ? Pas vraiment, mais une succession de mauvaises nouvelles qui ne concourt pas à nous mettre particulièrement en joie.

Le cirque GRUSS dont nous devions, (ah ! vous avez remarqué, j’ai dit « devions ») être les bénéficiaires de la recette de la première représentation de leur spectacle à Bordeaux en Janvier 2013, a décidé de donner la faveur à l’association créatrice (laquelle nous parrainait depuis .... 2010), et nous a relégué en ……2015 ! Une décision soudaine et tardive qui nous plonge dans la perplexité.

Hélas, trois fois hélas, mais le cirque GRUSS fête en l’année 2013 le 10e anniversaire de cette initiative heureuse, peut être que les dirigeants du Cirque ont jugé que nous n’étions pas suffisamment représentatifs pour glorifier cet anniversaire.

Il est regrettable que cela se produise alors que notre équipe a suivi la formation tout au long de l’année, afin d’être fin prête en Mars date à laquelle nous entamions la partie active, date aussi où nous avons appris notre relégation. Je suis désolée de vous faire part de cette mauvaise nouvelle, mais le GIAA Aquitaine est aussi une grande famille dans laquelle il est bon d’être solidaire devant l’adversité.

Nous allons serrer les rangs et afin de vous mettre du baume au cœur, je vous parlerai en page 3 de la « Semaine Digitale » à Bordeaux à laquelle nous avons participé auprès de grandes associations ayant des intérêts nationaux et internationaux.

Vous trouverez aussi matière à vous réjouir des progrès de la science avec les recherches qui progressent à grand’pas, ainsi que les astuces nécessaires pour rendre la vie plus facile.

Le meilleur, je l’ai gardé pour la fin : la sortie des « Bijoux de la Castafiore » et la remise en « grande Pompe » de la médaille du Typhlophile, cérémonie instaurée l’an passé et qui met en valeur le travail de nos bénévoles.


Courage, votre amitié et votre soutien sont notre plus grande force.

Béatrix Alessandrini

VIE DE L’ASSOCIATION

TINTIN et les Bijoux de la Castafiore.

Le mot est : FORMIDABLE, peut-être le meilleur, c’est du moins mon avis. L’expérience, la technique parfaitement au point, le jeu des acteurs, tout enfin fait que le CD est une réussite complète. Vous pourrez le trouver en prêt dans notre bibliothèque mais comme il s’agit d’une réalisation un peu particulière, vous pouvez moyennant une participation de 15 euros le conserver par devers vous, cette offre s’adresse bien évidemment aux personnes déficientes visuelles.

Un cadeau que vous pourrez offrir à un ou une amie, un véritable régal, n’hésitez pas, prenez contact avec nous.

B.A
LA TABLETTE ET LA BIBLIOTHÈQUE.

Une remarque a été faite à propos de l’innovation dans LA TABLETTE qui consiste à enregistrer en synthèse vocale la liste des derniers ouvrages parus. Si la voix d’une synthèse vocale n’est pas aussi agréable qu’une voix humaine, elle est parfaitement audible ; aussi pour bien entendre les titres et les numéros, un conseil : positionnez-vous par le bouton 8 de votre VICTOR sur « phrase » et avec les flèches de direction, autrement dit, le bouton 4 qui permet de revenir en arrière et le bouton 6 qui permet d’aller vers l’avant, de lire et relire à loisir une petite partie du texte ce qui facilitera la compréhension et même vous permettra de noter soit en gros caractères, si votre vision le permet ou d’enregistrer sur votre dictaphone les livres que vous souhaitez emprunter.

La décision d’utiliser la synthèse vocale nous a semblé le meilleur moyen de ne pas imposer une lecture fastidieuse à nos lecteurs bénévoles que nous réservons à la lecture de livres qu’ils enregistrent avec talent pour votre plus grand plaisir.

B.A

LE LIVRE ET LA THÉIÈRE. 
Nous nous sommes réunis le 20 mars dernier au Café de la librairie Georges, local très confortable. Douze personnes ont assisté à la réunion : 6 abonnés à la bibliothèque et 6 bénévoles lecteurs. Comme la fois précédente, la réunion a été agréable et chaleureuse, centrée sur le partage des lectures.

Le choix des livres présentés par les participants, très varié, reflète bien le fonds de la bibliothèque sonore du GIAA.

Livres présentés par les participants :

- L’Appel de l’ange / Guillaume MUSSO.

- L’Art français de la guerre / Alexis JENNI. Prix Goncourt 2011.

- Best love Rosie / Nuala O’FAOLAIN. Auteur irlandais.
- La Carte et le territoire / Michel HOUELLEBECQ. Prix Goncourt 2010.
- Les Chiens et les loups / Irène NEMIROVSKY.

- La Demoiselle des Bories / Marie-Bernadette DUPUY.

- Les Fiancés du Rhin / Marie-Bernadette DUPUY.

- Le Nœud de vipères / François MAURIAC.

- Le Rire de l’ange / Henri GOUGAUD.

- Rosa Candida / Audur Ava OLAFSDOTTIR. Auteur islandais.

- Suite française / Irène NEMIROVSKY.

- Le Turquetto / Metin ARDITI. Auteur turc et suisse.

- Une année chez les Français / Fouad LAROUI. Auteur marocain.

- Une odeur de gingembre / Oswald WYND. Auteur écossais.

- La Veuve / Gil ADAMSON. Auteur canadien. 

Le transport des personnes déficientes visuelles et l’organisation ont été assurés par les bénévoles. La fréquence d’une réunion par trimestre, pour l’année scolaire, est maintenant confirmée par l’expérience.

La prochaine réunion aura lieu le mardi 5 juin de 15h à 17h.

Nicole Saint-Denis
SEMAINE DIGITALE à Bordeaux.

Notre modeste participation à cet événement, le mardi 27 Mars, nous a placé dans un courant « informatique » qui n’a pas été évoqué par les autres représentants des grosses associations œuvrant dans un champ national et international. En effet, la surprise fut que toutes ces associations s’exprimant au nom de l’exclusion de tous ordres ignoraient complètement, ce qui n’a rien d’étonnant, car cela n’est pas jamais enseigné dans les écoles d’ingénieurs informatique, l’accessibilité au WEB et cela est monnaie courante.

Qu’il s’agisse de personnes âgées avec l’association « Université des aidants », d’exclus pour des raisons de moyens financiers avec l’association « Numéclic », de malades hospitalisés avec l’association PRIMA, aucune d’entre elles n’a évoqué l’exclusion de l’image, tant prisée maintenant dans les sites internet.

Exclus, oui, nous le sommes de plus en plus avec la naissance de la tablette, des androïdes, du tactile à tout crin, de tout enfin ce qui privilégie l’image. Quand je disais modeste, nous l’étions bien sûr mais originaux nous l’étions vraiment car la surprise de certains participants à l’évocation d’une personne aveugle pouvant accéder à la navigation sur internet était flagrante. Il faudra encore bien des interventions pour que cette idée puisse être reconnue et il faudra aussi le respect des lois sur le numérique. La dématérialisation des documents, la consultation de certains sites sont maintenant une quasi-obligation et le non respect des lois ne nous facilite pas les choses. Exclus nous le sommes et le serons de plus en plus si les mentalités n’évoluent pas, peut-être ne représentons-nous pas une majorité des personnes handicapées mais le nombre de personnes déficientes visuelles –répertoriées- autrement dit reconnues en tant que telles par le label handicap est de 3.1 millions et ce nombre DOIT ÊTRE complété par tous ceux qui n’entrent pas dans la catégorie labellisée.

Ne faudrait-il pas tenir compte de cette frange de la population qui va s’accroître en raison de l’allongement de la vie et de son corollaire la DMLA ? Les progrès de la science sur lesquels les personnes déficientes visuelles comptent beaucoup, et elles ont raison, ne sauraient justifier ce désintérêt flagrant  auquel est confronté  le monde des non et mal voyants.

B.A

Le cocktail 

Animation, assaut de préparations culinaires, amitié, tout concourrait à ce que ce cocktail soit une réussite, 60 personnes se pressaient à l’association, présentes malgré un temps hivernal, souvenez-vous, Bordeaux était sous la neige.

Malheureusement, Joelle prévue pour être la « Typhlophile » de l’année était malade, Jean-Claude fort gentiment a bien voulu recevoir la décoration en lieu et place de sa collègue- lectrice.

Vous trouverez les photos de cette réjouissance sur le blog du GIAA Aquitaine que je ne saurais trop vous conseiller de consulter régulièrement.

B.A

Le repas de fin d’année.

Encore une fête ? Mais quand donc travaillent-ils à Bordeaux vous diraient ceux qui nous lisent ailleurs en France…..

Mais nous ne faisons que cela, pour autant les liens d’amitié que nous tissons entre nous doivent être entretenus par ces rencontres, elles sont le ciment de l’association. 
Le vendredi 15 juin, fidèles à nos coutumes nous nous rencontrerons donc pour notre repas festif annuel, si la date est bel et bien fixée, le choix du restaurant ne l’est pas encore, que diriez-vous des bords de Garonne comme en 2010 qui avaient fait l’unanimité ? Vous serez prévenus en temps utile mais notez dans vos tablettes ce jour que j’espère vous nous réserverez. A suivre……
B.A
TÉMOIGNAGE

Grandeur et servitude d’un lecteur ou les affres de l’enregistrement

Bernadette, nouvelle lectrice n’est pas du tout internaute. Elle a été confrontée à un ordinateur dans la cabine d’essais. Elle lit merveilleusement bien et nous ne voulions pas en être privés, elle souhaitait persévérer mais ce fut très difficile.

Elle nous narre ici, avec beaucoup d’humour, les affres qu’elle a connues devant son ordinateur et beaucoup se reconnaîtrons dans les difficultés qu’elle a rencontrées et qu’elle a surmontées.

« Les livres depuis toujours sont mes amis. Lorsque je me décide à franchir la porte du GIAA d’Aquitaine, c’est avec la conviction que ma voix et mon amour de la lecture conjugués peuvent être utiles à l’enregistrement de certains d’entre eux. Bien des personnes ont décidé de le faire, à mon tour de savoir si j’en suis capable. Car il faut vous avouez tout de même que mon aisance à manipuler un ordinateur est inversement proportionnelle à mon envie de bénévolat… Je suis donc entrée au 14 rue de la Réole sur la pointe des pieds.

Un bonheur inattendu m’y attend, je retrouve ma copine de jeunesse, Béatrix Alessandrini. Émotion, embrassades, rappel de nos fou rires passés : « Nicolas Bardinet va t’aider me rassure-t-elle, à comprendre ce que nous attendons de toi. »

Nicolas me dévisage au fur et à mesure des séances d’apprentissage d’un œil amical puis surpris, inquiet, sceptique voire dubitatif devant ma balourdise à piger « comment ça marche ! » Quelle patience.

Intérieurement, je m’autosuggestionne…  « Allez ! Quand on veut …. Etc … » (On a sa fierté hein !)

Et enfin je me retrouve chez moi, perplexe mais je m’attèle à la tache. Je vous fais grâce, face à un ordinateur impavide de mes screu ! gneu !  gneu ! zut ! flûte, crotte et autre noms d’oiseaux que ma bonne éducation m’interdit de vous répéter… Le but étant (horreur) de ne pas omettre de les supprimer quand l’enregistrement dérape. C’est un vrai festival, j’invente même, dans mes glapissements intempestifs des insultes. Tout y passe.

Je réécoute l’enregistrement : il est en mode accéléré : mes cheveux, d’effroi, se dressent sur la tête. Puis il me parvient en mode ralenti et mon menton d’exaspération se décroche lentement de la mâchoire. Je me tords les mains de douleur, de désespoir, me répand en lamentations déchirantes et…peu à peu… tout doucement… mon ciel s’éclaircit… ouf !

Au fond il ne fallait surtout pas avoir peur de lire les notices explicatives !

Incroyable ! je les croyais en chinois.

Incroyable ! elles sont en français

Incroyable ! je les comprends.

Bon, tout ne sera peut-être pas au top mais… « Cent fois sur le métier, remettez votre ouvrage… » prêchait ce cher Monsieur de la Fontaine et j’y suis prête.

Venez faire un essai, vous aussi, que je me prenne pour la grande, celle à qui « on ne le fait plus » celle qui est enfin dans le coup ! L’ambiance y est studieuse et sympathique et puis donner c’est recevoir, il y a longtemps que je l’ai compris.

Merci à toute l’équipe de m’avoir permis encore une fois de le constater. »

Bernadette.
CALENDRIER

	
	MAI
	JUIN 
	JUILLET

	Cours de diction

à 10 H
	Mercredi 9
	Mercredi 13
	


	Comité de lecture

à 10 H


	Jeudi 31
	Jeudi 28
	



EN SAVOIR PLUS

L’Épargne Handicap : une solution avantageuse, et pourtant si méconnue !

 Combien de personnes qui y seraient éligibles n’ont jamais entendu parler de l’Épargne Handicap ? Beaucoup, beaucoup trop. Pourtant, cette solution d’épargne offre de vrais atouts, tant en termes de fiscalité, de rendement, de souplesse, de transmission, que de compatibilité avec les aides sociales.
Qu’est qu’un contrat Épargne Handicap ?
L’Épargne Handicap est un contrat d’assurance vie, sur lequel est ajoutée l’option « Épargne Handicap ». L’article 199 septies du Code Général des Impôts le définit comme un contrat d’assurance en cas de vie d’une durée effective d’au moins six ans. Il garantit « à l’assuré atteint, lors de sa conclusion, d’une infirmité qui l’empêche de se livrer dans des conditions normales de rentabilité à une activité professionnelle », le versement d’un capital ou d’une rente. Le contrat est souscrit par une personne en situation de handicap, en âge de travailler. Elle doit donc théoriquement avoir entre 16 ans et 60/65 ans, bien que des contrats acceptent l’adhésion d’enfants plus jeunes. Des justificatifs tels que la carte d’invalidité, l’attestation d’octroi de l’Allocation Adultes Handicapés (AAH), l’attestation d’accueil en Ésat
 ou atelier protégé ou l’admission en milieu ordinaire de travail avec réduction de salaire en raison d’un 
rendement professionnel diminué, seront demandés. Une personne sous curatelle ou tutelle peut bien entendu souscrire un contrat Épargne Handicap. Elle sera dans le premier cas assisté de son curateur pour la souscription et les actes de gestion. Dans le deuxième cas, le tuteur, après avoir obtenu l’autorisation du juge des tutelles, signera les documents d’adhésion puis s’occupera de la gestion du contrat (versements, retraits, arbitrages).

Les atouts de l’assurance vie
L’Épargne Handicap est avant tout un contrat d’assurance vie, et dispose ainsi d’une souplesse de gestion, d’une fiscalité et de spécificités en cas de décès très favorables. Les contrats récents permettent de placer les capitaux sur des supports variés, des plus sécuritaires aux plus dynamiques : sicav monétaires, fonds en euros, fonds d’actions, d’obligations, Sociétés Civiles de Placement Immobilier … 
L’assuré peut transférer l’épargne d’un support à l’autre sans que cela ne déclenche de fiscalité. Dans le cadre de la gestion du patrimoine d’une personne vulnérable, il est cependant recommandé d’investir la majeure partie, si ce n’est la totalité, des capitaux de la personne protégée sur le fonds en euros (les rendements des sicav monétaires sont aujourd’hui moins intéressants). La loi du 5 mars 2007 sur la réforme de la protection juridique des majeurs préconise en effet « une gestion prudente, diligente et avisée ». 
Bien qu’ayant baissé au cours des dernières années, les rendements des bons fonds en euros restent très appréciables par rapport à la majorité des placements sans risque. Le capital et les intérêts sont par ailleurs garantis par l’assureur. La fiscalité de l’épargne placée sur un contrat d’assurance vie est intéressante. Tant qu’il n’y a pas de retrait, les plus-values acquises ne sont pas fiscalisées (à l’exception des prélèvements sociaux
 sur le fonds en euros, dans un contrat standard). Au moment d’un retrait, la partie qui correspond à la plus-value peut être imposée. Cette plus-value est soit soumise à l’impôt sur le revenu, soit assujettie au taux forfaitaire libératoire (35 % avant 4 ans, 15 % entre 4 et 8 ans, 7.5 % après un abattement de 4600 euros pour une personne ou 9200 euros pour un couple au-delà de 8 ans). Les prélèvements sociaux sont également dus. Si l’assuré choisit de percevoir une rente viagère, seule une partie de cette rente est imposable à l’impôt sur le revenu selon un barème prédéfini : par exemple, la fraction imposable est de 40 % de la rente si celle-ci a été mise en place entre 60 et 69 ans. L’assurance vie, et donc l’Épargne Handicap, ont également un statut très privilégié en cas de décès. Pour les contrats souscrits après le 13 octobre 1998, les capitaux capitalisés et transmis au moment du décès – et correspondant aux primes versées avant 70 ans - sont exonérés à hauteur de 152 500 euros par bénéficiaire. Au-delà, les capitaux sont taxés à 20 %. Le conjoint est quant à lui totalement exonéré. Des sommes importantes peuvent donc être transmises sans imposition, l’assuré pouvant nommer autant de bénéficiaires qu’il le souhaite.

Une personne sans enfant pourrait ainsi transmettre sans fiscalité 305 000 euros à ses deux frères (152 500 x 2), tandis qu’il aurait payé des droits de 35 % et 45 % dans le cadre de la succession ! Les primes versées après 70 ans sont quant à elles exonérées à hauteur de 30500 euros, tous bénéficiaires et contrats confondus. Le conjoint reste exonéré. Une des particularités fortes de l’assurance vie est de ne pas faire partie de la succession (article L 132-12 du code civil). Ces contrats échappent aux règles de dévolution successorale. L’assuré peut donc désigner, dans certaines limites, les bénéficiaires de son choix. Une personne sans enfant peut par exemple désigner une tante, un neveu qu’il apprécie particulièrement, ou encore une association reconnue d’utilité publique. Des règles encadrent toutefois cette liberté, pour tenir compte de la mesure de protection ou éviter les abus. 
Il faut veiller à ne pas verser de « primes manifestement exagérées », surtout si le bénéficiaire n’est pas un héritier réservataire. Dans le cas d’une mesure de protection, un majeur sous curatelle peut désigner le ou les bénéficiaires de son choix, avec l’assistance de son curateur. Si l’assuré est sous tutelle, la seule clause généralement acceptée est « mes héritiers légaux ». L’assurance vie ne faisant pas partie de la succession, les risques de récupération par le Conseil Général sont faibles, sauf cas de primes manifestement exagérées.
Quels sont les avantages spécifiques de l’Épargne Handicap ?
En termes de fiscalité, tant qu’il n’y a pas de retraits, les prélèvements sociaux sur les intérêts du fonds en euros ne sont pas dus. Ils ne seront pas non plus prélevés en cas de décès, contrairement à l’assurance vie classique. L’avantage devient significatif au fil des années. Les versements effectués sur un contrat d’Épargne Handicap donnent droit à une réduction d’impôt de 25 % des primes versées, dans la limite de 1525 euros + 300 euros par enfant à charge par an. Cette réduction sera accordée aux parents si l’enfant est rattaché à leur foyer fiscal. Le plafond est commun avec la rente-survie. 
Les contrats d’Épargne Handicap bénéficient d’un régime de faveur concernant les aides sociales. Les capitaux placés et capitalisés ne sont pas pris en compte pour l’octroi des aides. En cas de retrait, seule la plus-value imposable est prise en compte pour le calcul de l’AAH et la participation aux frais d’entretien et d’hébergement financé par le Conseil Général. Le capital ne compte pas. Les rentes viagères Épargne Handicap ne sont retenues pour le calcul de l’AAH qu’après un abattement de 1830 euros de la partie de la rente imposable. Elles ne sont pas prises en compte pour le calcul de la contribution aux frais d’hébergement. Elles s’ajoutent ainsi au minimum laissé à la disposition de la personne hébergée. Ainsi, au-delà des avantages déjà connus de l’assurance vie, l’Épargne Handicap bénéficie d’atouts supplémentaires : réduction d’impôts, dérogations concernant les prélèvements sociaux, possibilité de disposer de revenus tout en conservant le droit aux principales aides sociales… Il est cependant important de choisir un bon contrat Épargne Handicap. Les critères de choix seront entre autres : la qualité et le rendement du fonds en euros dans la durée, les frais, la diversité des supports disponibles, la facilité de gestion. Il faudra aussi s’assurer de l’expérience du conseiller et de la compagnie d’assurance sur le sujet. Le conseiller devra valider l’intérêt de souscrire ce contrat avec chaque personne compte tenu de son patrimoine, de sa situation familiale et personnelle ainsi que de ses projets.
Camille de Soras – ABC Vie
Source : handiirect.fr

Qui à peur du noir
Ce texte, relatif à la peur du noir, donnera quelques pistes aux personnes qui se posent beaucoup de questions sur la façon dont se gèrent ceux qui perdent la vue en cours de vie et aussi à ceux qui éprouvent une certaine gêne envers des personnes aveugles. « Mais, comment  faites-vous dans le noir tout le temps ? » demandent certains. La réponse «  je construis mes images », les laisse pantois ; certes, si notre vie sensorielle est fondée pour la plus grande part sur la vision, l’imaginaire peut remplacer positivement ce NOIR qui fait si peur.

Cette étude permettra de mieux comprendre que l’on peut vivre sans voir en étant à peu près semblables aux autres.

L'obscurité, mère de toutes les craintes.

La peur du noir peut parfois persister longtemps à l'âge adulte. Décryptage. Le clic de l'interrupteur, la porte qui se referme doucement, des pas qui s'éloignent et puis.... le noir. Un réservoir à monstres. La frayeur enfle dans l'ombre et dévore tout l'espace de la chambre. Seul un drap protecteur lui fait barrage. Ce souvenir d'enfance banal, c'est aussi le quotidien de Sophie, une «grande fille» de 32 ans, qui n'a pas réussi à se délester de sa peur du noir.

Terre d'élection des terreurs enfantines, l'obscurité effraie parfois aussi les «grands». «Les gens qui dorment avec la lumière allumée sont beaucoup plus nombreux que l'on ne le pense», relève le médecin psychiatre Antoine Pelissolo, responsable d'un centre spécialisé dans les troubles anxieux et phobiques à l'hôpital de la Pitié-Salpêtrière à Paris. «Quand je vais me coucher, rien ne doit dépasser des draps ou alors ma lampe de chevet doit être allumée», avoue Matthieu. «Je m'endors avec les volets à demi ouverts pour laisser passer un peu de lumière dans la pièce, confie Anne. La nuit, je vois des formes inquiétantes, et le moindre bruit est perceptible, amplifié. J'ai déjà eu l'impression d'entendre des respirations, alors que j'étais seule!»

Un bestiaire menaçant.

Dans une société où la peur du noir est ancrée dans l'imaginaire collectif, est-ce si étonnant? «Cette couleur est associée à des légendes populaires comme la peur du loup, note la psychologue clinicienne Béatrice Copper-Royer. D'ailleurs, beaucoup d'expressions du langage courant renvoient à cette inquiétude: broyer du noir, être sur la liste noire, avoir des idées noires....» Avec le christianisme, le noir devient ténèbres, il est relié à la mort et au péché, rappelle également l'historien Michel Pastoureau, spécialiste des couleurs, dans son essai Noir, histoire d'une couleur. Après l'an mille, à une époque marquée par l'obsession du diable, le noir habille un bestiaire menaçant dont le souvenir reste encore vivace. «La peur du noir est quasiment animale. Elle est liée à l'instinct de survie, avance Antoine Pelissolo. N'oublions pas que notre vie sensorielle est en grande partie fondée sur la vision, au détriment de l'ouïe et de l'odorat. Nous nous méfions donc davantage de l'obscurité, comme nos ancêtres qui vivaient en milieu naturel. Notre cerveau a sans doute conservé des traces de ces frayeurs ancestrales.»

 «La peur du noir n'est pas du tout insurmontable». 

Luis Vera est docteur en psychologie clinique et psychothérapeute à l'hôpital Sainte-Anne. Il a coécrit «Comprendre et traiter les phobies» avec la psychiatre Christine Mirabel-Sarron, dont la deuxième édition sort en avril 2012 aux Éditions Dunod. 

- Comment expliquer la phobie de l'obscurité? 

Luis VERA. - Il y a de nombreuses raisons d'avoir peur du noir. J'ai eu en consultation une femme qui a été agressée sexuellement la nuit et qui revivait ce souvenir par flashs dès que le soir tombait par exemple. En règle générale, le noir renvoie à soi et à ses sensations internes. Aucun support n'est là pour nous distraire de nous-mêmes. Certaines personnes font un blocage phobique à l'idée de se retrouver dans cette situation. Ce retour vers soi, dans l'obscurité, peut ramener à la surface des choses inconscientes que l'on ne veut pas voir. 

- Que provoque-t-elle? 

Les personnes mal à l'aise dans la pénombre sont nombreuses. On parle de phobie quand on est vraiment handicapé par le manque de lumière, que cela vous paralyse complètement. S'il n'y a pas de profil type de personnes qui craignent l'obscurité, tous gèrent leur phobie de la même manière, par l'évitement. C'est d'autant plus facile aujourd'hui avec les téléphones portables qui peuvent procurer de la lumière à tout instant. La plupart des gens gèrent eux-mêmes cette peur. 
Mais ils le font mal, car à force de la contourner, on la renforce et on perd ses réflexes adaptatifs. Il devient impossible de se déplacer dans le noir quand il y a une panne de courant par exemple. 

- La peur du noir est-elle semblable chez les enfants et les adultes? 

Chez les enfants, c'est un excès d'imagination qui la provoque. Chez les adultes, le problème vient plutôt d'un manque d'imaginaire. Ils ont du mal à meubler leur vie psychique. Cela les empêche de se penser eux-mêmes, de faire un bilan serein de ce qui leur arrive, le soir, dans leur lit. 

- Est-elle facile à combattre? 

Cette peur n'est pas du tout insurmontable. Une dizaine de séances de thérapie peuvent suffire à surmonter cette phobie s'il n'y a pas de problèmes psychologiques associés. La désensibilisation systématique permet d'apprendre à se relaxer, allongé dans la pénombre. On vous demande de décrire vos sensations corporelles, de ressentir la pesanteur et la légèreté, afin de décontracter ses muscles. Puis il faut imaginer un programme agréable, de week-end par exemple, anticiper un projet en puisant dans la réalité ou encore mobiliser des souvenirs heureux de vacances. On associe alors l'imagination et la créativité avec des choses vécues ou à vivre pour éviter de ressentir le poids du noir et de s'y perdre. Le tout est d'apprendre à se laisser aller à une activité psychique constructive et agréable. 

- Il faut donc accepter de «se voir» dans le noir? 

Oui. Il existe un autre moyen de faire cette projection, ce sont les lunettes 3D qui permettent une exposition in vivo. On est au sein d'une pièce éclairée, plongé virtuellement dans une obscurité progressive et on peut décrire de manière fine ses sensations. On peut aussi lutter contre sa phobie en regardant des passages de films mettant en scène des personnes qui doivent évoluer dans une très faible luminosité. Les personnes phobiques évitent en général d'être confrontées à ce genre d'images. Pourtant, cela leur permet de se rendre compte qu'elles aussi peuvent se débrouiller dans ces situations.  

Agnès Leclair. 

Source Le FIGARO.
INNOVATIONS TECHNIQUES

Machine à lire : ClearReader +

ClearReader + est portable et autonome. Cette machine à lire se présente comme un poste stéréo avec ses deux haut-parleurs. ClearReader + est très simple d’utilisation. Appuyez sur le bouton qui positionne la caméra, placez votre document devant la machine à lire, il ne reste plus qu’à presser la touche de lecture pour écouter ce qui est écrit sur votre document. Cette opération ne prend que quelques secondes. Vous ne pouvez pas vous tromper dans son utilisation, les sept boutons, très facilement repérables, ont chacun des fonctions simples: numérisation, lecture, réglage du volume, réglage de la vitesse de lecture, avance ou recul

et interrupteur.

ClearReader + dispose d’une caméra grand angle à haute résolution et d’un éclairage intégré. Sa poignée de transport permet de la déplacer très facilement. Après son utilisation, vous pourrez la ranger sans peine. Les documents sont lus par la voix de haute qualité Sébastien. Elle dispose en plus de voix multilingues. Pour plus de discrétion vous pourrez brancher un casque.

Autonomie de la batterie: 5 heures, Temps de recharge : 3 heures, Fonctionne aussi sur le secteur,  Dimensions: 24 x 23 x 10 cm, Poids: 2,46 Kg, Garantie 2 ans

Source : http://www.eurobraille.fr/download/fiches/ClearReader+.pdf
OneTok veut révolutionner la reconnaissance vocale
La jeune StarUp OneTok, financée par le serial entrepreneur Ben Lilienthal, se propose de bouleverser le web mobile avec son approche de la reconnaissance de la parole.

Car Siri, qui a beaucoup fait pour changer les idées préconçues sur le vocal, ne fonctionne que sur l'iPhone et pour un nombre limité d'applications. OneTok va donc proposer une plateforme pour faciliter le développement d'applications basées sur la voix. Avec un premier tour de table de 1,5 M $, et l'appui de Ben Lilienthal (qui œuvra notamment pour Citrix), le challenge semble intéressant.

La version béta-privée est déjà annoncée et l'ensemble de l'offre devrait être accessible avant la fin de l'année. 
Source : http://onetok.com/
Balabolka, ou l'art de transformer du texte en voix !
Le programme « Balabolka » permet la lecture des fichiers texte à haute voix. En vue de reproduire la voix humaine il est possible d’utiliser tous les synthétiseurs de la parole installés sur un ordinateur. La reproduction de la voix humaine est contrôlable à l’aide des boutons standards semblables à ceux de tout programme multimédia (« reproduire/pause/arrêter »). Le programme est capable de reproduire le contenu du presse-papiers, afficher le texte contenant dans les textes avec les extensions AZW, CHM, DjVu, DOC, EPUB, FB2, HTML, MOBI, ODT, PDF, PRC et RTF, changer les configurations de la police et de la couleur, gérer le processus de la lecture depuis le tray de programme ou à l’aide des combinaisons globales des touches, prononcer le texte composé depuis le clavier, vérifier l’orthographe, fractionner le ficher texte en quelques fichiers plus petits, chercher les homographes. « Balabolka » permet d’effacer tous les signes de séparation à la fin des lignes pour éviter les accrocs éventuels lors de la lecture des mots.

Le texte peut être sauvegardé en tant que fichier son (compatible avec les formats WAV, MP3, MP4, OGG et WMA). Le programme utilise les différentes versions du paquet des fonctions de parole Microsoft Speech API (SAPI). Il permet de changer la vitesse et le timbre de la parole.

L’utilisateur peut se servir de la liste spéciale des remplacements pour améliorer la qualité de la reproduction de la parole. Cela s’avère utile lors du changement de la prononciation des mots ou des syllabes isolées ; pour ce faire, une expression dans le texte se remplace par l’expression que l’on lit. Pour enregistrer ces règles de remplacement on utilise la syntaxe des expressions rationnelles ; les listes de remplacements sont stockées dans les fichiers avec l’extension « rex. »
Le logiciel « Balabolka » peut enregistrer un texte synchronisé sous des fichiers de type LRC ou des tags ID3 à l’intérieur des fichiers audio de type MP3. Lors d’une lecture de ces fichiers audio avec un médiaplayeur sur un ordinateur ou un playeur digital moderne le texte se présente synchroniquement (ainsi que les textes des chansons de fichiers musicaux).

(Balabolka: c’est le mot russe qui signifie en français « moulin à paroles ».)
Pour télécharger le fichier : http://www.cross-plus-a.com/fr/balabolka.htm
Source : Edencast.fr
Des lentilles pour diabétiques, lecteur de glycémie du futur ?

Des lentilles de contact capables de mesurer le taux de sucre en temps réel pourraient améliorer le quotidien des diabétiques. 
Séduisant, ce projet suscite toutefois des interrogations. Des lentilles de contact pourraient-elles simplifier la vie des diabétiques insulinodépendants? C'est ce que l'université de Washington en partenariat avec Microsoft Research vise en créant des lentilles de contact capables de mesurer le taux de glycémie des malades. Dotées de petits capteurs électroniques, ces lentilles estimeraient la quantité de sucre présente dans les larmes et donc dans le sang de ceux qui les portent. Une fois les données relevées par les détecteurs, une petite antenne radio embarquée transmet les informations vers un ordinateur, un Smartphone ou une tablette.  
Un confort: l'absence de piqûres.  Encore à ses débuts, cette innovation présente un avantage: celui de pouvoir suivre en permanence son taux de glycémie sans avoir à effectuer de prélèvements sanguins qu'un diabétique insulinodépendant est contraint de faire au quotidien. Pouvant aussi corriger la vue, ces lentilles permettront aux malades de déceler toute anomalie et d'enregistrer les données qui pourront être consultées par le médecin plus tard. Sceptique, le Pr Patrick Vexiau, chef de service en diabétologie à l'hôpital Saint-Louis fait toutefois remarquer qu'il «existe souvent un décalage entre le taux de sucre contenu dans un fluide ou un tissu et celui dans le sang. Ce qu'on trouve dans les larmes n'est pas forcément le reflet de ce qui se passe dans le sang». 
Le Pr Babak Parviz, agrégé en bionanotechnologie et nanofabrication, à l'université de Washington et son équipe observent actuellement ce décalage et ont déjà remarqué qu'il existait «une forte corrélation entre le sang et les larmes», précise le directeur technique de Microsoft France. Mais «les appareils ne sont pas encore au point et nous n'avons pas encore d'essais cliniques sur les humains», indique le Pr Babak Parviz au Figaro. 
Le Pr Vexiau, diabétologue, émet aussi quelques réserves concernant l'intolérance aux lentilles. «Les diabétiques ont généralement les yeux plus secs. En raison d'un taux de sucre plus élevé dans le sang, leurs glandes et notamment leurs glandes lacrymales produisent moins de larmes. Vont-ils pouvoir supporter les lentilles?» se demande-t-il. «Ce projet ne résoudra pas tous les problèmes liés à l'intolérance des verres de contact, admet Bernard Ourghanlian, mais des chercheurs sont actuellement en train de travailler sur un liquide artificiel permettant de mieux accepter les lentilles». Et le prix? «Des discussions entre Microsoft et de grands laboratoires pharmaceutiques ont débuté depuis peu, précise Bernard Ourghanlian, nous ne savons donc pas encore quel sera le prix de ces lentilles, mais il est clair qu'elles devront être à un coût abordable». Quant à la mise sur le marché de ce produit en France, «je pense que ça sera fait d'ici cinq ans», ajoute-t-il.  
Un «gadget» fiable?  Pour Thibault Benet, 26 ans, diabétique depuis une dizaine d'années, «ce gadget déresponsabilise le diabétique. Ce qui me gène avec ce genre d'innovation, c'est qu'il y a une mise à distance entre le patient et la maladie, or la maladie est bien là. Je pense qu'il est important de maîtriser sa maladie et de ne pas laisser une machine le faire à sa place. Certes, ce n'est pas toujours agréable de se piquer le doigt trois à quatre fois par jour, mais cela fait partie de la phase d'acception de la maladie par le patient». 
D'après un rapport de l'Institut de veille sanitaire publié en novembre 2010, il y aurait 2,9 millions de diabétiques en France, dont 21,4% d'insulinodépendants. Ainsi, 620.000 malades seraient potentiellement concernés par ce nouveau lecteur de glycémie. Au-delà de ce projet à destination des diabétiques, «cette innovation nous ouvre surtout vers d'autres horizons, déclare Bernard Ourghanlian. Nous pensons qu'il sera possible de pouvoir utiliser des lentilles pour fournir des médicaments par la cornée par exemple». 
Source LeFigaro.fr. Par Caroline Piquet 
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